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Études supérieures,  
sport et alcool
De quelques constats à propos  
des effets de la filière suivie

Thierry Michot, Julien Fuchs, Florian Lebreton

INTRODUCTION
La consommation d’alcool chez les jeunes est depuis quelques années un 
sujet récurrent, tant dans la presse quotidienne, régionale ou nationale, que 
dans la littérature scientifique. Pour les établissements scolaires et les uni-
versités en particulier, elle constitue une question prioritaire. Les pouvoirs 
publics se sont aussi largement saisis du problème. La mode des « apéros 
Facebook » a ainsi poussé en 2010 le ministère de la jeunesse et des soli-
darités actives à créer trois groupes de travail dont un spécialement dédié 
à l’alcoolisation excessive des jeunes (MJSA, 2010), afin de proposer des 
pistes d’action. Malgré certains indicateurs encourageants, la consommation 
d’alcool chez les jeunes demeure cependant préoccupante. Les enquêtes 
ESCAPAD1 de l’Observatoire français des drogues et des toxicomanies (OFDT) 
montrent par exemple que si, depuis 15 ans, les niveaux d’expérimentation 
d’alcool baissent de façon continue chez les jeunes de 17 ans, avec un recul 
de 5 points entre 2000 et 2014, l’usage régulier d’alcool (au moins 10 consom-
mations au cours du mois) concerne 12,3 % des répondants, en hausse de 
2 points par rapport à 2011 (10,5 %), chez les garçons comme chez les filles, 
même s’il subsiste des différences (17,5 % versus 6,8 %) [Spilka et al., 2015].

De même, les nombreuses enquêtes financées par l’Institut de recherches 
scientifiques sur les boissons (IREB) témoignent d’un net regain d’intérêt 
des sociologues pour cette question depuis une dizaine d’années2. Cette 
préoccupation scientifique et sociale fait écho à une réalité dont certains 
aspects inquiètent les pouvoirs publics ainsi que les universités comme par 

1.  Enquête sur la santé et les consommations lors de l’appel de préparation à la défense. L’enquête 
menée en 2014 est la huitième du genre, la première ayant eu lieu en 2000.

2.  Cette enquête a elle-même bénéficié d’un financement de l’IREB (contrat no 2014/4 : « Étude de 
représentations étudiantes sur le lien sport-alcool »). L’IREB est aujourd’hui en phase de muta-
tion : il s’est transformé depuis le 1er janvier 2016 en Fondation pour la recherche en alcoologie.
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exemple l’apparition du binge drinking3 (absorption dans un temps très court 
de quantités importantes d’alcools variés), pratique largement analysée par 
les sociologues anglo-saxons et français (Tewksbury et al., 2008 ; Nahoum-
Grappe, 2010 ; Tutenges, 2009). Cette dernière tendance, dopée par de nou-
veaux modes organisationnels impulsés par les réseaux sociaux, paraît 
particulièrement accentuée dans la population étudiante, au sens large, ce 
qui a induit des enquêtes récentes issues de différentes institutions pour 
comprendre le phénomène, essentiellement du point de vue des pratiques 
de consommation d’alcool (OCDE, 2015 ; FAGE, 2014 ; LMDE, 2011).

Pour autant, on sait que les usages seuls ne sont pas « dé-corrélables » 
des représentations sociales, au sens classique que l’on donne à cette 
notion (Jodelet, 1984), et que celles-ci peuvent se traduire dans les opinions 

émises par des individus sur un sujet donné 
(Iliakopoulos, Pagès, 1993). Les étudiant·e·s 
ont des opinions variées sur la consomma-
tion d’alcool, en particulier parce que cette 
question est profondément connectée à 
celle, plus globale, de la santé étudiante. Par 
ailleurs, il est acquis qu’une pratique spor-
tive raisonnée est un facteur d’amélioration 
de la santé, et par là même de la qualité de 
vie des étudiant·e·s. Il est alors pertinent de 
travailler sur les liens entre sport, alcool et 
études afin d’envisager la manière dont les 
représentations portant sur chacun de ces 

domaines se construisent en interaction. Si Stéphane  Héas et  al. (2009) 
notent que les modalités de la pratique sportive et de la consommation d’al-
cool sont étroitement liées, on peut faire l’hypothèse que le sport, l’alcool 
et les études sont aussi étroitement connectés (Routier, Lebreton, 2014). La 
pratique sportive est en effet corrélée à la consommation d’alcool, avec des 
variations dans la gestion de cette dernière en fonction des objectifs spor-
tifs. Envisager ensemble ces dimensions, en interrogeant les représenta-
tions qui y sont liées, paraît ainsi pertinent, sous réserve de travailler avec 
une population étudiante comprenant à la fois des étudiant·e·s buveu·r·ses 
et non buveu·r·se·s, mais aussi des pratiquant·e·s sporti·f·ve·s et des non 
pratiquant·e·s.

Si elle est souvent essentielle dans les études qualitatives sur la consom-
mation d’alcool chez les étudiant·e·s, la question des représentations est 
pour l’instant assez peu utilisée dans l’étude quantitative du phénomène. 

3.  Le phénomène est désormais référencé dans les publications officielles de l’Institut national 
de prévention et d’éducation pour la santé (INPES) ainsi que, par exemple, dans les analyses du 
Baromètre santé 2010 (Beck, Richard, 2013, p. 86).

 
Grâce à la manière dont les étudiant·e·s 
s’expriment à propos de la consommation 
d’alcool, on peut en effet comprendre, voire 
déconstruire, certaines représentations 
communes, qui font par exemple de 
l’étudiant·e sportif·ve un éternel et joyeux 
fêtard adepte des troisièmes mi-temps  
ou qui tend au contraire à associer études, 
sport et ascétisme.

Agora72.indd   76 16/02/2016   16:25

©
 P

re
ss

es
 d

e 
S

ci
en

ce
s 

P
o 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

1/
09

/2
02

0 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 1

93
.5

4.
24

6.
80

)©
 P

resses de S
ciences P

o | T
éléchargé le 11/09/2020 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 193.54.246.80)



AGORA  DÉBATS/JEUNESSES N° 72, ANNÉE 2016 [1]

77

Études supérieures, sport et alcool

Nombre de travaux portent d’ailleurs surtout sur les consommations des 
étudiant·e·s (Kern et al., 2015 ; Freyssinet-Dominjon, Wagner, 2004) ou sur 
les processus et les conduites typiques (Héas et al., 2009 ; Le Hénaff, Routier, 
2013), se limitant ainsi aux seules pratiques de consommation. Interroger 
les représentations par le biais d’un questionnaire peut dans ce cadre être 
un outil utile pour dépasser cette perspective. Grâce à la manière dont les 
étudiant·e·s s’expriment à propos de la consommation d’alcool, on peut en 
effet comprendre, voire déconstruire, certaines représentations communes, 
qui font par exemple de l’étudiant·e sportif·ve un éternel et joyeux fêtard 
adepte des troisièmes mi-temps (Aquatias, 2003) ou qui tend au contraire à 
associer études, sport et ascétisme.

Il s’agit donc ici d’utiliser une méthode d’analyse d’opinion pour donner du 
relief à l’étude des usages de consommation d’alcool, en liant ces usages aux 
représentations. Nous faisons le postulat que des représentations opposées 
sur le lien entre sport et alcool (la représentation par exemple selon laquelle 
l’étudiant sportif est coutumier des pratiques d’alcoolisation, ou au contraire 
qu’il est nécessairement raisonnable) peuvent être associées à des profils 
d’étudiant·e·s différents. Considérant les critiques de travaux précédents qui 
ne concernaient que des étudiants en sciences et techniques des activités 
physiques et sportives (STAPS), nous avons retenu l’idée d’un éventuel effet 
« filière d’études suivies » sur ces représentations (Michot, Autret, 2013). 
Nous avons donc ajouté à nos hypothèses l’étude de ce facteur filière, tout 
en conservant l’indicateur du taux de pratique sportive pour catégoriser les 
répondants, indicateur qui demeure un marqueur fort des opinions inter-
rogées. La population étudiante ciblée était donc composée d’étudiant·e·s 
de différentes filières de l’université de Brest, ce qui paraît d’autant plus 
intéressant que plusieurs travaux soulignent l’importance des phénomènes 
de consommation d’alcool en Bretagne4. L’hypothèse de départ de ce travail 
considérait que la filière de formation suivie pouvait constituer un bon indi-
cateur des représentations étudiantes sur le sujet du sport et de l’alcool, 
avec un effet particulièrement marqué pour les étudiant·e·s de STAPS, tous 
pratiquants sportifs de fait, contrairement aux autres étudiant·e·s. Les résul-
tats présentés ici détaillent la relative déconstruction de cette hypothèse, 
et viennent en contrepoint de l’idée d’un effet filière, effet par contre avéré 
s’agissant des taux de consommation.

4.  Jean-Baptiste Richard, Stanislas Spilka et François Beck le soulignent dans leurs analyses du 
Baromètre santé 2010 (2013, p. 101) : « La Bretagne, les Pays de Loire et Midi-Pyrénées s’avèrent 
plus concernés tant par l’usage hebdomadaire que par les ivresses déclarées. » Ils soulignent 
que ce constat confirme les tendances du Baromètre 2005, données qui vont dans le sens égale-
ment des constats antérieurs formulés par Laure Com-Ruelle, Paul Dourgnon, Florence Jusot et 
Pascale Lengagne (2008) et basés sur des observations de 2002.
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MÉTHODOLOGIE
Notre approche est basée sur l’étude du lien entre consommation d’une part 
et représentations du lien entre sport et alcool d’autre part, par le biais de 
questions d’opinions (Iliakopoulos, Pagès, 1993). Dans ce cadre théorique, 
les représentations assurent la médiation entre le ressenti de l’individu et 
le monde social dans lequel celui-ci évolue. Pour être clair, sur un aspect 
social auquel il peut être confronté de près ou de loin (par exemple, le droit 
pour un sportif de boire de l’alcool avant une compétition importante), l’in-
dividu peut exprimer une opinion, modelée par les représentations qu’il a 
du sujet en question. En explorant les prises de position (ou les opinions) 
de chacun, il est possible de mettre au jour des différences de représenta-
tions. Deux précédentes enquêtes ont été réalisées sur ce modèle en 2005 et 
2012, mais elles ne portaient que sur des étudiant·e·s en STAPS d’une seule 
université (Michot, Autret, 2013). Au-delà du fait qu’elles enregistraient une 
augmentation significative des consommations d’alcool mesurées à sept ans 
d’écart, elles confirmaient d’une part que les buveurs étaient majoritaires 
lors des deux mesures, et d’autre part que leurs représentations sur le lien 
entre sport et alcool étaient corrélées à leur consommation d’alcool. Mais 
ces résultats limités à des étudiant·e s de STAPS n’étaient pas transférables 
à d’autres populations étudiantes. Il nous a paru ainsi utile de chercher à 
approfondir l’idée d’un éventuel lien entre études suivies et représentations, 
en interrogeant des étudiant·e·s inscrit·e·s dans des domaines de forma-
tion différents. Le questionnaire utilisé en 2005 et 2012 a donc été adapté 
et diffusé à l’université de Brest dans les filières de STAPS, de sciences et 
techniques (S&T) et de droit-économie-gestion (DEG)5.

L’enquête menée porte sur les étudiant·e·s de licence et de master de l’uni-
versité de Brest en 2014-2015 : 1 273 inscrits en STAPS, 2 446 inscrits en 
S&T, et 2 481 inscrits en DEG. Nous avons réalisé en octobre-novembre 2014 
auprès de ces étudiant·e·s une enquête par questionnaire diffusée via leur 
messagerie électronique. Les taux de retour (19,1 % en STAPS, 7 % en S&T, 
7,9 % en DEG) nous ont permis d’échantillonner 150 étudiant·e·s par filière, 
représentatifs des années d’inscription et des proportions d’étudiant·e·s par 
filière d’études (masculines à 65,3 % en STAPS, à 40 % en S&T et à 49,3 % en 
DEG), avec une moyenne d’âge quasi similaire de 20 ans, plus ou moins deux 
mois, suivant la filière. La méthode est inspirée d’un paradigme qui utilise 
les conflits « comme lieu privilégié de l’observation des opinions » (Valette-
Florence, 1994). Les questions d’opinion sont en effet issues de thèmes sur 

5.  Notons que l’enquête initiale devait également cibler des étudiants de santé, mais qu’elle a 
finalement été limitée à ces trois filières pour ne pas ajouter un facteur lié à l’identité des études 
de santé, très marquées notamment par le concours de fin de première année. Les trois filières 
concernées sont accessibles de droit après obtention du baccalauréat et ne faisaient pas l’objet 
d’une capacité d’accueil ou d’une sélection à l’entrée au moment de l’enquête.
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lesquels des désaccords existent entre individus de groupes vivant ensemble. 
Le questionnaire distribué comportait deux types de questions :

– des variables de signalétique (sexe, année d’études, volume de pratique 
sportive en dehors des cours obligatoires – donnée essentielle en STAPS –, 
et questions sur la consommation d’alcool : consommation moyenne heb-
domadaire, avec répartition dans la semaine et principal type d’alcool bu) ;

– des questions d’opinion, demandant aux répondants de se positionner face 
à des affirmations telles que « L’alcool nuit à la performance sportive », « On 
ne peut pas concevoir une victoire sans la fêter et boire un coup », « L’alcool 
est un produit dopant », « Il n’y a vraiment pas d’opposition entre alcool et 
santé ». Les réponses étaient ici données suivant l’échelle de Likert qui per-
met d’exprimer le degré de désaccord ou d’accord par des réponses allant 
de « 1 = pas du tout d’accord » à « 5 = tout à fait d’accord ». Ces questions 
d’opinion ont été construites à la suite d’entretiens exploratoires menés 
auprès d’une dizaine d’étudiant·e·s, dont l’objectif principal était d’identifier 
les idées reçues les plus courantes sur l’objet d’étude.

Deux logiciels de traitement statistique ont été utilisés pour extraire les 
données (SPSS Statistic version 18 et Xlstat version 2015.1.02), en doublant 
les calculs sur certains tests pour en vérifier les résultats. C’est le cas par 
exemple pour le test du lien de corrélation entre le volume de pratique 
sportive et la consommation d’alcool, qui nous a permis de procéder à une 
analyse statistique à l’aide du test de dépendance au Chi², mais aussi pour 
les régressions logistiques binaires (lien entre un ensemble de représen-
tations et des variables dépendantes, comme par exemple la filière de for-
mation suivie).

RÉSULTATS
Nous présentons ici trois types de résultats, qui renvoient à des conclusions 
différentes. Tout d’abord, les tris simples sur les usages et les calculs de 
corrélations entre variables signalétiques semblent confirmer un effet filière. 
Mais, dans un second temps, les tris simples sur les opinions renversent 
ce constat, la filière ne semblant pas en lien avec l’ordre des réponses 
moyennes aux questions d’opinion. L’importance du lien entre les opinions 
émises et deux indicateurs (volume de pratique sportive non obligatoire 
d’une part, et taux de consommation d’alcool d’autre part) est au contraire 
mise en évidence par des régressions logistiques6. Enfin, dans un troisième 
temps, une classification hiérarchique structurée sur les questions d’opinion 

6.  La régression logistique est une méthode qui permet de modéliser les liens entre plusieurs 
variables qualitatives ou quantitatives (ici les opinions émises) et une variable qualitative (ici, par 
exemple, le taux de pratique sportive). Le calcul de régression est exprimé sur une échelle de 
probabilité p entre 0 et 1, qui permet de penser que ces liens existent (p proche de 0) ou n’existent 
pas (p proche de 1).
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met au jour une structure en groupes homogènes de représentations, qui 
est effectivement dépendante de la consommation d’alcool et de la pratique 
sportive, mais pas de la filière d’études suivie.

Les usages semblent confirmer un effet filière

Si l’on prend comme outil de mesure la consommation d’alcool, et que l’on 
regarde le pourcentage d’étudiant·e·s qui déclarent au moins cinq consom-
mations alcoolisées hebdomadaires, on obtient un effet filière, statistique-
ment confirmé. Le tableau  1 permet de le constater  : la consommation 
des étudiant·e·s de DEG est de presque 7  points supérieure à celle des 
étudiant·e·s de STAPS (40 % vs 33,3 %), les étudiant·e·s de S&T ayant une 
consommation déclarée intermédiaire (38 %), proche de la moyenne (37,1%). 
Ce résultat bat en brèche la représentation commune de l’étudiant·e de 
STAPS plus fréquemment « imbibé·e » que les autres comme en témoigne 
la réponse ironique d’un enquêté à une question ouverte posée dans le ques-
tionnaire : « Ça me fait bien rire de voir un tel sondage fait pour des étudiants 
de STAPS qui passent leur temps à s’enivrer. » Cette opinion, certes caricatu-
rale, est loin d’être isolée. Il reste que l’effet filière semble bien jouer sur les 
consommations moyennes, ce qui demeure difficile à expliquer.

Tableau 1. Pourcentage d’étudiants déclarant cinq consommations  
alcoolisées hebdomadaires ou plus

Note de lecture : pour chacune des trois filières, ce tableau présente le pourcentage d’étudiants qui 
déclarent cinq consommations alcoolisées hebdomadaires ou plus, ainsi que la moyenne pour les 
trois filières de formation. Il montre une réalité déclarée qui semble inverse aux usages que l’on 
imagine et qui font des étudiants de STAPS de plus gros buveurs que leurs homologues.

30 %

32 %

34 %

36 %

38 %

40 %

42 %

Global DEG

37,11 %

33,33 %

40 %

38 %

Sciences STAPS
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En effet, parmi les étudiants interrogés (n = 450), il n’existe aucune relation 
significative entre le volume de pratique sportive et la consommation d’al-
cool (p = 0,149), ni entre le volume de pratique sportive et la consommation 
d’alcool régulière (p = 0,574) et/ou nocive (p = 0,475) chez les enquêtés7. En 
d’autres termes, si un effet filière sur la consommation moyenne semble 
exister, il ne paraît pas se traduire par une 
relation entre volume de pratique sportive et 
usages de consommation d’alcool. Il est donc 
sans doute lié à d’autres facteurs. Notons que 
le facteur sexe ne l’explique pas. Pourtant, 
nombre des travaux déjà cités montrent ou 
admettent que les étudiants boivent davan-
tage que les étudiantes. Or, bien que la filière 
STAPS accueille une population plus mascu-
line qu’en DEG et qu’en S&T, c’est la filière 
dans laquelle on recense le plus de non-buveurs : 25,3 % contre 21,3 % en 
DEG et 22,7 % en S&T. C’est également la filière qui déclare de façon signi-
ficative le moins de buveurs à cinq consommations hebdomadaires et plus. 
Ce point sera à éclaircir dans des enquêtes ultérieures.

Les questions d’opinion sèment le doute

L’étape suivante a consisté à vérifier la nature des réponses sur les questions 
d’opinion. On aurait pu attendre qu’un effet filière sur les représentations de 
la relation entre sport et alcool se caractérise par un ordonnancement des 
réponses relativement différent selon les filières. Sur ce point, le tableau 2 
(p. 82) donne l’ordre des réponses pour l’ensemble des 450 étudiant·e·s et 
pour les comparaisons par filière de formation. De façon inattendue, il se 
trouve que pour chaque filière, l’ordre des réponses est quasiment iden-
tique, les variations étant infimes et peu, voire pas, significatives. Les trois 
premières (« Le sport, c’est la santé ! », « Je comprends qu’un sportif de 
haut niveau s’interdise toute consommation d’alcool » et « Un sportif à plus 
de 0,5 grammes d’alcool dans le sang ne devrait pas être autorisé à s’aligner 
en compétition ») et les deux dernières réponses (« Il n’y a pas vraiment 
d’opposition entre alcool et santé » et « Une petite goutte d’alcool permet 
de se sublimer en compétition ») sont identiques. Les moyennes observées 
ne diffèrent pas non plus significativement. Cette observation nous incline à 
penser que la filière d’appartenance ne semble pas jouer sur les opinions, 
ce qui remet en question les résultats obtenus sur les seules pratiques. Un 

7.  La consommation régulière était ici identifiée par une question sur la répartition dans la 
semaine, et la consommation nocive par une question sur la fréquence de consommation à 
six verres et plus en une seule occasion (seuil de l’Organisation mondiale de la santé pour parler 
d’intoxication).

Si un effet filière sur la consommation 
moyenne semble exister, il ne semble  
pas se traduire par une relation entre 
volume de pratique sportive et usages  
de consommation d’alcool. 
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Tableau 2. Ordonnancement des réponses moyennes aux questions  
d’opinion (population complète)

UBO 450 STAPS Droit Sciences
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Q18 Le sport, c’est la santé ! 4,53 Q18 4,68 = Q18 4,48 = Q18 4,42 =

Q11
Je comprends qu’un sportif de haut niveau 
s’interdise toute consommation d’alcool

4,25 Q11 4,26 = Q11 4,29 = Q11 4,19 =

Q9
Un sportif à plus de 0,5 gramme d’alcool 
dans le sang ne devrait pas être autorisé  
à s’aligner en compétition

4,16 Q9 4,16 = Q9 4,14 = Q9 4,17 =

Q5
Dans la semaine qui précède une compéti-
tion importante, il ne faut pas boire d’alcool

4,01 Q1 4,05 +1 Q5 4,07 = Q5 4,01 =

Q1 L’alcool nuit à la performance sportive 3,99 Q5 3,95 -1 Q1 4,03 = Q1 3,89 =

Q14
Une consommation d’alcool régulière  
(deux bières par jour) peut mettre  
en danger l’année d’un étudiant

3,44 Q14 3,32 = Q14 3,58 = Q14 3,43 =

Q3
Dans des quantités raisonnables, il n’est pas 
sûr qu’il y ait un lien entre sport et alcool

3,25 Q3 3,12 = Q3 3,24 = Q3 3,39 =

Q7 La troisième mi-temps en sport c’est sacré ! 2,99 Q6 2,91 +2 Q6 3,07 +2 Q7 3,05 =

Q15
Il faudrait interdire l’alcool dans les cars et les 
bus lors des retours de compétitions sportives

2,97 Q15 2,89 = Q7 3,04 -1 Q15 3,03 =

Q6
On ne peut pas concevoir une victoire  
sans la fêter et boire un coup

2,96 Q7 2,89 -2 Q15 2,99 -1 Q6 2,90 =

Q4
Un sportif régulier est plus pardonnable 
qu’un sédentaire, car le sport lui permet de 
compenser les effets négatifs de l’alcool

2,52 Q4 2,61 = Q4 2,67 = Q12 2,65 +3

Q13
Sur les effets nocifs de l’alcool,  
on en fait aujourd’hui beaucoup trop

2,46 Q8 2,59 +1 Q13 2,45 = Q13 2,39 =

Q8
Les problèmes d’alcool sont moins  
graves que ceux du dopage

2,44 Q16 2,57 +2 Q8 2,38 = Q8 2,36 =

Q12 L’alcool est un produit dopant 2,42 Q13 2,53 -2 Q12 2,35 = Q16 2,30 +1

Q16
Les problèmes d’alcool sont moins graves 
que ceux de la consommation de drogue

2,39 Q2 2,52 +1 Q2 2,33 +1 Q4 2,28 -4

Q2
En général, un sportif qui boit de l’alcool 
sait mieux qu’un non-sportif quand il doit 
s’arrêter de boire

2,34 Q12 2,25 -2 Q16 2,31 -1 Q2 2,18 =

Q10
Il n’y a pas vraiment d’opposition  
entre alcool et santé

1,84 Q10 1,79 = Q10 1,89 = Q10 1,85 =

Q17
Une petite goutte d’alcool permet  
de se sublimer en compétition

1,69 Q17 1,63 = Q17 1,62 = Q17 1,82 =

Note de lecture : ce tableau met en évidence deux aspects, d’une part, la proximité des moyennes de 
réponses globales et par filière de formation (de 1 = pas du tout d’accord à 5 = tout à fait d’accord) et, 
d’autre part, des variations d’ordonnancement de réponses par filière faibles ou nulles, matérialisées 
dans ce tableau par la colonne « Position/G », ce qui semble indiquer l’absence d’effet filière.
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calcul de régression logistique confirme ce constat : seules deux des dix-
huit propositions subissent un effet filière (Q18 : « Le sport, c’est la santé ! » 
et Q12 : « L’alcool est un produit dopant »), effet qui reste en outre à la limite 
de la significativité. Il n’existe donc pas de lien global significatif entre les 
réponses aux dix-huit questions d’opinion et la filière d’appartenance.

En revanche, le volume de pratique sportive non obligatoire, c’est-à-dire hors 
cursus (moins de 2 heures par semaine ; de 2 à 4 heures ; de 4 à 6 heures ; 
plus de 6 heures) et le taux de consommation d’alcool (pas de consomma-
tion ; moins de cinq consommations par semaine ; de cinq à dix consomma-
tions par semaine ; plus de dix consommations par semaine) ont un lien très 
significatif avec les opinions exprimées (p < 0,0001 dans les deux cas). Les 
représentations des répondants paraissent liées au volume de pratique spor-
tive non obligatoire et au taux de consommation d’alcool, et non à la filière de 
formation. Cette dernière ne permet donc pas de classer (de caricaturer ?) 
les étudiant·e·s en indiquant que ceux de STAPS ont tel type de représenta-
tions sur le lien entre sport et alcool, ceux de droit tel autre type de représen-
tations et ceux de sciences tel autre. La question est alors de savoir s’il existe 
des groupes d’étudiant·e·s qui s’expriment de façon similaire sur les opinions 
proposées. Peut-on classer les 450 étudiant·e·s en groupes cohérents, struc-
turés par les opinions émises, se regroupant autour des mêmes réponses ? 
Si cette classification en groupes est possible, quels sont les indicateurs qui 
caractérisent ceux-ci ? Et cette classification par les opinions confirme-t-
elle l’absence de lien à la filière de formation mais le lien fort au volume de 
pratique sportive non obligatoire et au taux de consommation d’alcool ? 

Une classification ascendante hiérarchique confirme  
qu’il ne faut pas s’arrêter à l’effet filière

Nous avons produit une classification ascendante hiérarchique (CAH) sur 
la base des réponses aux dix-huit questions d’opinion. Cette méthode per-
met de répartir les répondants en groupes structurés autour d’opinions 
convergentes, comparées deux à deux, puis rassemblées en ensembles 
homogènes de plus en plus importants. Le calcul propose ensuite une par-
tition en n groupes, créée par l’équilibre de cohérence intragroupe (ce qui 
soude un ensemble d’éléments convergents ; on parle aussi de variabilité 
intraclasse faible) et la cohérence intergroupes (ce qui justifie plusieurs 
groupes homogènes). Avec cette méthode de calcul, les individus qui ont 
exprimé des opinions semblables sont ensuite rassemblés par agrégation 
en classes homogènes (ensembles d’individus possédant des opinions com-
munes). Construite sur les dix-huit questions d’opinion, cette CAH fait appa-
raître trois groupes de répondants composés de 155, 86 et 209 étudiant·e·s. 
Ces trois groupes se structurent autour d’avis similaires sur les questions 
posées. Nous verrons en revanche plus loin qu’ils se différencient dans leurs 

Agora72.indd   83 16/02/2016   16:25

©
 P

re
ss

es
 d

e 
S

ci
en

ce
s 

P
o 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

1/
09

/2
02

0 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 1

93
.5

4.
24

6.
80

)©
 P

resses de S
ciences P

o | T
éléchargé le 11/09/2020 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 193.54.246.80)



84

Études supérieures, sport et alcool

caractéristiques signalétiques : sexe, taux de pratique sportive, consomma-
tion d’alcool. Le premier constat marquant est que la filière suivie n’est pas 
un critère distinctif, chacune des classes ou groupes comportant globale-
ment un tiers d’étudiant·e·s de chaque filière de formation (à quelques points 
près, les variations restant non significatives). C’est une première remise en 
question de notre hypothèse de départ. Ce résultat est en revanche cohérent 
avec le peu de variations dans les ordonnancements de réponses par filière. 
Par contre, la consommation hebdomadaire d’alcool ainsi que le volume de 
pratique sportive non obligatoire hebdomadaire sont des critères qui carac-
térisent nettement chaque groupe :

– Dans le groupe 1, il n’y a que 4,5 % de non-buveurs (23,1 % dans la popu-
lation totale) et 32,3 % de buveurs à plus de dix consommations par semaine 
(contre 15,3 % pour la population totale) ; ce groupe 1 est plutôt sportif avec 
52,9 % faisant plus de 4 heures de pratique sportive non obligatoire par 
semaine.

– Dans le groupe 2, on recense 20,9 % de non-buveurs et 8,2 % de buveurs à 
plus de dix  consommations ; ce groupe 2 est moins sportif que le groupe 1 
avec 41,9 % pratiquant plus de 4 heures de sport non obligatoire par semaine.

– Dans le groupe 3, 37,8 % des répondants sont non-buveurs et 5,8 % buveurs 
à plus de dix  consommations ; ce groupe est le moins sportif avec 34 % fai-
sant plus de 4 heures de sport non obligatoire par semaine.

Cette classification a un lien évident avec les opinions exprimées au plus 
haut degré d’accord (moyenne des réponses) par chaque groupe :

– Pour le groupe 1, les trois opinions les plus mises en avant sont, dans cet 
ordre : « Le sport, c’est la santé ! », « On ne peut pas concevoir une victoire 
sans la fêter et boire un coup », et « La troisième mi-temps en sport c’est 
sacré ! ». Ce groupe 1 est caractérisé par la représentation d’un lien fort 
entre le sport et l’alcool, marqueur de convivialité et de fête.

– Pour le groupe 2 : « Le sport, c’est la santé ! », « Dans la semaine qui 
précède une compétition importante, il ne faut pas boire d’alcool » et « Je 
comprends qu’un sportif de haut niveau s’interdise toute consommation 
d’alcool ». Ce groupe 2 est plus mesuré, avec une attitude compréhensive 
sur la mise à distance de l’alcool en cas d’objectif sportif programmé, sans 
toutefois rejeter la consommation d’alcool.

– Pour le groupe 3  : « Un sportif à plus de 0,5 gramme d’alcool dans le 
sang ne devrait pas être autorisé à s’aligner en compétition », « Le sport, 
c’est la santé ! » et « Je comprends qu’un sportif de haut niveau s’interdise 
toute consommation d’alcool ». Ce groupe 3 se caractérise par des opinions 
strictes sur le lien entre sport et alcool, en plaçant même au-dessus du 
lien entre sport et santé l’affirmation qu’il faut interdire de compétition les 
buveurs d’alcool.
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Ces résultats montrent finalement une correspondance entre ce que pensent 
et ce que font les étudiant·e·s enquêté·e·s. Dépassant les premiers constats 
sur les seuls usages (avec par exemple, les consommations moyennes par 
filière de formation), ils nous permettent de comprendre que consomma-
tion d’alcool, taux de pratique sportive et représentations sur le lien entre 
sport et alcool sont étroitement liés dans cette population étudiante. Si ces 
résultats étaient confirmés à plus grande échelle, les actions envisagées par 
les universités pour lutter contre les alcooli-
sations régulières pourraient ainsi cibler les 
publics concernés de façon plus fine, en ne 
s’appuyant pas, par exemple, sur de simples 
indicateurs de consommations moyennes, 
mais en visant plutôt des groupes constitués 
par une adhésion à des représentations com-
munes (et donc des usages communs). 

Soulignons que, même si ce n’était pas une 
donnée que notre enquête ciblait initiale-
ment, la répartition entre hommes et femmes 
dans chaque groupe issu de la classification 
est également marquée : 68,4 % d’hommes pour le groupe 1, contre 47,7 % 
pour le groupe 2, et 40,7 % pour le groupe 3. La part des femmes augmente 
avec la baisse de consommation d’alcool. Cette donnée est conforme à la 
bibliographie existante sur les rapports de genre et la consommation d’al-
cool. En effet, on sait que le sexe est une variable essentielle pour com-
prendre les rapports à la consommation d’alcool (Déroff, Fillaut, 2015), 
et que la consommation des femmes est moindre que celle des hommes, 
même si elle reste davantage marquée du sceau de la déviance sociale (Beck 
et al., 2006). Au sein de notre population étudiante, il paraît donc logique de 
trouver un « effet sexe » sur les représentations.

Dans cette répartition, on notera encore d’autres opinions significatives, qui 
révèlent la cohérence des trois groupes constitués. La question aujourd’hui 
très sensible dans les clubs sportifs portant sur les transports (« Il faudrait 
interdire l’alcool dans les cars et les bus lors des retours de compétitions 
sportives ») est ainsi fortement clivante : cette opinion arrive en 17e position 
pour le groupe 1 (pas vraiment d’accord, à 2,02/5 de moyenne), en 10e posi-
tion pour le groupe 2 (moyennement d’accord avec 3,09/5) et en 7e position 
pour le groupe 3 (presque plutôt d’accord avec 3,6/5). La répartition d’alcool 
sur une semaine est elle aussi discriminante (44,6 % des buveurs disent 
répartir leur consommation de façon équilibrée dans la semaine pour le 
groupe 1, contre 63,2 % pour le groupe 2 et 56,5 % pour le groupe 3), de 
même que la fréquence de consommation nocive (56,8 % des buveurs du 
groupe 1 consomment au moins une fois par semaine plus de six verres 

Les travaux actuels des universités en 
matière de prévention des excès de 
consommation d’alcool, qui visent à 
permettre à ces jeunes adultes de gérer 
leur consommation pour qu’elle reste 
contrôlable, ne peuvent pas s’appuyer  
sur une sélection par filière.

Agora72.indd   85 16/02/2016   16:25

©
 P

re
ss

es
 d

e 
S

ci
en

ce
s 

P
o 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

1/
09

/2
02

0 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 1

93
.5

4.
24

6.
80

)©
 P

resses de S
ciences P

o | T
éléchargé le 11/09/2020 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 193.54.246.80)



86

Études supérieures, sport et alcool

lors d’une même occasion, contre 25,6 % pour le groupe 2 et 13,4 % pour 
le groupe 3). Cette dernière donnée montre, s’il en est besoin, le caractère 
structurant et/ou explicatif des opinions émises par les étudiant·e·s à l’occa-
sion de cette enquête.

DISCUSSION : UNE APPROCHE PROMETTEUSE À DÉVELOPPER
En utilisant des questions d’opinion, traduction des représentations des 
étudiant·e·s, nous mettons donc au jour le fait que les marqueurs de la 
« consommation d’alcool » et du « volume de pratique sportive » sont beau-
coup plus significatifs que celui de la filière de formation suivie. Nous n’ou-
blions pas cependant que la filière présente un lien direct avec le volume de 
consommation. Cette remarque doit alerter sur la vigilance et la prudence 
à cultiver quant à l’utilisation de résultats d’enquêtes sur la consommation 
d’alcool des étudiant·e·s. Si l’on considère le filtre des représentations, la 
composante d’appartenance n’apparaît pas caractéristique des classes 
construites (ce qui confirme les résultats des calculs de régression sur l’en-
semble des répondants), au contraire de la consommation d’alcool et du taux 
de pratique sportive. Au-delà des résultats qui demeurent ici très contex-
tualisés (une seule université, trois filières), ce résultat interroge surtout la 
définition de l’objet d’étude. Nos résultats s’opposent à l’idée que le senti-
ment d’appartenance à une filière de formation puisse prendre le pas sur les 
usages qui structurent la vie des étudiant·e·s. Autrement dit, cela signifie par 
exemple que les travaux actuels des universités en matière de prévention des 
excès de consommation d’alcool, qui visent à permettre à ces jeunes adultes 
de gérer leur consommation pour qu’elle reste contrôlable, ne peuvent pas 
s’appuyer sur une sélection par filière. Au-delà de l’abandon d’un effet filière, 
on pourrait alors s’interroger sur l’existence d’un « effet établissement8 » 
comme autre variable culturelle (INSERM, 2003), ce qui imposerait d’étudier 
également un éventuel effet géographique par des comparaisons régionales 
et la mise en place d’outils homogènes.

On notera aussi que ces résultats peuvent, dans une certaine mesure, 
paraître décalés par rapport à ceux d’autres travaux. Les recherches de 
Stéphane Héas et al. (2009), par exemple, relèvent indirectement un degré 
d’homogénéité important dans les comportements des étudiant·e·s de STAPS 
face à l’alcool : en quelque sorte contraint·e·s par une forme de « réputation 

8.  Dans le cadre d’un plan impliquant depuis 2005 l’ensemble des acteurs de la métropole bres
toise, l’université de Brest a créé en 2010 un dispositif nommé « Histoires de soirées » relatant le 
parcours d’un étudiant en soirée, avec l’enchaînement des différents moments de consommation 
potentielle et des effets d’une consommation trop importante. On ne peut exclure un lien entre ce 
que nous avons mesuré et l’existence de ce dispositif. Nous tenons par ailleurs à remercier ici les 
associations étudiantes des trois filières concernées, qui ont appuyé nos travaux, dans le cadre 
d’une démarche engagée de contribution à l’apprentissage d’une consommation raisonnée pour 
que les soirées étudiantes restent des moments conviviaux.
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historique » (p. 232), les étudiant·e·s de cette filière envisagent en effet pour 
beaucoup de se sociabiliser en buvant ensemble. Nous l’avons déjà souli-
gné : si l’on se focalise sur les seuls usages, en mesurant par exemple les 
consommations hebdomadaires, leur répartition dans la semaine ou des 
usages connexes (pratique sportive, culture, etc.), nous pouvons effective-
ment identifier des données tendant à renforcer l’idée d’un effet filière. Mais 
lorsqu’on l’aborde du point de vue des représentations, la perception du lien 
entre sport et alcool paraît plus complexe. Il devient dès lors évident que les 
travaux de nature quantitative auraient à s’enrichir d’approches qualitatives 
complémentaires, fondées en particulier sur des entretiens menés auprès 
d’individus types, afin de révéler cette complexité liée aux processus sociaux 
(en termes de trajectoires et de justifications sociales) ou individuels. Plus 
que de remettre en question la validité de telle ou telle approche méthodo-
logique, cette proposition suggère la nécessité de construire une enquête 
d’envergure, autour d’un outil d’interrogation commun, impliquant davan-
tage d’universités, pour questionner d’une part les interdépendances éven-
tuelles entre usages sportifs, consommation d’alcool, représentations sur 
le lien entre sport, alcool et filières de formation, et d’autre part d’éventuels 
effets géographiques ou d’établissement.
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